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- 5ŞŬƴƛǝƻƴ ŘŜ 5ƛŜǳ Ŝƴ LǎƭŀƳ 

- bƻƴ-ŘŞŬƴƛǝƻƴ Řǳ ǘŜǊƳŜ ζ 5ƛŜǳ η ǎŜƭƻƴ ƭΩŀǘƘŞƛǎƳŜ 

- !ǧǊƛōǳǘǎ ŘŜ 5ƛŜǳ  

      ! ǉǳƻƛ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ 5ƛŜǳ Κ 

      ! ǉǳƻƛ 5ƛŜǳ ƴŜ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ Κ 

- LƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴŎŜǾƻƛǊ ƭŜǎ ŀǧǊƛōǳǘǎ ŘŜ 5ƛŜǳ  

¦ƴŜ ǉǳŜǎǝƻƴ ŘŜ ƭƻƎƛǉǳŜ  

tŜǊǎǇŜŎǝǾŜǎ ŎƻǊŀƴƛǉǳŜǎ 

9ǎǎŜƴŎŜ ŘŜ 5ƛŜǳ 

/ƻƴƴŀƞǘǊŜ 5ƛŜǳ 

!ǧǊƛōǳǘǎ Ŝǘ LƴŘƛŎŜǎ 

  

- /ǊŞŀǝƻƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎ 

[ƛǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ 5ƛŜǳ 

wŞƅŜȄƛƻƴǎ  

- ¦ƴƛǾŜǊǎ ƴƻƴ ŎŀǳǎŞ ƻǳ ŎŀǳǎŞ ǇŀǊ ǎƻƛ-ƳşƳŜ 

vǳŜǎǝƻƴǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ŀǘƘŞŜǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǇƻƴŘǊŜ 

[ŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ǎǘǳǇŞŬŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜ 

YƛƴŜǎƛƴŜΦΦΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ Ǉƻǎǘŀƭ ŘŜ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜ  

[Ŝǎ ǎƛƎƴŜǎ Ŝƴ Ǿƻǳǎ-ƳşƳŜǎ  

- [Ŝ wƾƭŜ ŘŜ ƭŀ {ŎƛŜƴŎŜ 

/ƻƭƭŀōƻǊŀǝƻƴ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ Ŏƻƴƅƛǘ 

tƻǎƛǝƻƴ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴǝŬǉǳŜǎ Ǿƛǎ-Ł-Ǿƛǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǇŀǎǎŞ 

IŀǊƳƻƴƛŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ /ƻǊŀƴ Ŝǘ ƭŀ ǎŎƛŜƴŎŜ 

{ǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ǇǊŜǳǾŜǎ ƻǴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƳŝƴŜƴǘ 

- vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛŜΣ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ Κ 

- [Ŝ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ŎǊŞŀǝƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎǊŞŀǝǾƛǘŞ ŘŜ 5ƛŜǳ 

[Ŝ ŘŞŬ ŘƛǾƛƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ƳƻǳŎƘŜ ƻǳ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǇǊƛǎŜ 

[Ŝǎ ƳƻǳŎƘŜǎ ŎƻƴǝƴǳŜƴǘ ŘΩŞǘƻƴƴŜǊ 

[ŀ ƳƻǊǘ Ŝǎǘ ŀǳǘŀƴǘ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛŜ 

¦ƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǝƻƴ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜ 

 - [Ŝ ōǳǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǝƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ Υ ǇŜǊǎǇŜŎǝǾŜǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩLǎƭŀƳ Ŝǘ 

ƭΩŀǘƘŞƛǎƳŜ 

!ǘƘŞƛǎƳŜ Υ tŀǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƛƴǘŜƴǝƻƴƴŜƭƭŜ 

±ƛǎƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇŜƴǎŜǳǊǎ ŘŜ ǊŜƴƻƳƳŞŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ 

LǎƭŀƳ Υ wŀƛǎƻƴ ŘΩşǘǊŜ 

/ǊŞŀǝƻƴ ƛƴǘŜƴǝƻƴƴŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƻōƧŜŎǝŦ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ 

ŎǊŞŀǝƻƴ 

±ƛǾǊŜ ǎŀ ǾƛŜ ǎŀƴǎ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƛƴǎǘǊǳŎǝƻƴǎ Řǳ /ǊŞŀǘŜǳǊ 

/ƘŀǉǳŜ şǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎǊŞŀǘǳǊŜ ƴƻōƭŜ ŘƻǘŞŜ ŘΩǳƴ ōǳǘ ŘƛǾƛƴ 

  

- [Ŝǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘΩŀŘƻǊŀǝƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǾƛŎŜ-ƎŞǊŀƴŎŜ ǎǳǊ ¢ŜǊǊŜ 

tŀǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ł ǇŜǊŘǊŜ Ŝƴ LǎƭŀƳ 

  

- LǎƭŀƳ Υ [ƛōǊŜ ŀǊōƛǘǊŜ Ŝǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ƳƻǊŀƭŜ 

- !ǘƘŞƛǎƳŜ Υ [Ωƛƭƭǳǎƛƻƴ Řǳ ƭƛōǊŜ ŀǊōƛǘǊŜ 

- [ŀ ƴŀǘǳǊŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ şǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ 

- !ǎǇŜŎǘǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Ŝƴ LǎƭŀƳ 

[Ŝǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƳŞǘŀǳȄ 

  

- [ŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊŀƭƛǘŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŀƳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǘƘŞƛǎƳŜ 

vǳƛ ǇŜǳǘ ƧǳƎŜǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƻǳ Ƴŀƭ Κ 

¦ƴŜ ƧǳǎǝŬŎŀǝƻƴ ƳƻǊŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞƴƛ ŘŜ 5ƛŜǳ 

  

- [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ Řǳ Ƴŀƭ Υ tŜǊǎǇŜŎǝǾŜǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩLǎƭŀƳ Ŝǘ ƭΩ!ǘƘŞƛǎƳŜ 

¢ƻǳǘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ 5ƛŜǳ 

[ŀ ǎŜǳƭŜ ŎŀǳǎŜ Řǳ Ƴŀƭ 

5ƛŜǳ Ŝǎǘ hƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘ 

  

- 9ǎŎƭŀǾŜ ŘŜ ǎƻƛ-ƳşƳŜ 

- !ǳŎǳƴ 5ƛŜǳ Ł ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ 

- [ŀ ǾƻƛŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŀƳ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ 5ƛŜǳ 
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Dieu, par d®finition, est lõUnique Ćtre Souverain, Auto-existent et non cr®®, ¨ Qui tout doit son 

existence et sur Lequel tout d®pend enti¯rement pour sa survie et sa puissance. 

Dieu nõa besoin de rien pour exister, exercer Son pouvoir, ou atteindre Son plein potentiel. Il est 
enti¯rement Autosuffisant, Ind®pendant et Parfait. Tous les attributs de perfection et de gloire Lui 
appartiennent ; ils sont permanents et indissociables de Son Ćtre et de Son Essence. Dieu est 
n®cessairement Parfait, compl¯tement Autosuffisant, Exempt de tout besoin, totalement Puissant 
et Capable de tout. Sa perfection, Son autosuffisance, Sa souverainet® et Sa puissance sont des 
caract®ristiques essentielles et intrins¯ques ¨ Sa nature m°me. Si Dieu ®tait cr®®, limit®, 
changeant, dans le besoin ou imparfait de quelque mani¯re que ce soit, Il aurait perdu un 
attribut divin fondamental et ne serait plus Dieu. Une telle d®finition de Dieu est exclue par Sa 
nature m°me. 

Dieu est lõ£ternel, lõInfiniment Vivant. Il ne meurt ni ne p®rit jamais. Il a toujours exist®, sans 
commencement, et Il existera pour lõ®ternit®, sans fin. Il nõest pas soumis au temps, ¨ lõespace ou 
aux lois de la nature, car Il ne peut °tre limit® par ce quõIl a cr®®. Il transcende tout cela, tout 
comme un artisan d®passe les dimensions de sa propre ïuvre. 

Dieu est incomparablement au-dessus de toutes Ses cr®atures. Comme le dit clairement le Livre 

Saint : è Et nul nõest ®gal ¨ Lui. é (Coran 42:11) Les concepts dõ®pouse, dõenfant, de partenaire ou 

dõ®gal ne sõappliquent quõaux cr®atures. Dieu ne sõincarne pas et ne doit jamais °tre repr®sent®. Il 

envoie des messagers ou des proph¯tes pour transmettre Son message divin. 

Dieu est le seul ¨ donner la vie, ¨ causer la mort et ¨ avoir pouvoir sur toutes  

choses ; Il est le seul qui m®rite dõ°tre ador® directement, sans interm®diaire. Tout ce qui est 

ador® en dehors de Dieu est une idole. Tout acte dõadoration adress® ¨ Dieu en m°me temps 

que ou ¨ travers autre chose est consid®r® comme du ChƜrk, cõest- -̈dire associer dõautres 

partenaires ¨ Dieu dans Sa Divinit® ou Son adoration. 

Allah est le nom universel du Dieu Unique et V®ritable, et ne peut jamais °tre attribu® ¨ un autre 
°tre. Il est absolument Unique en tant que Cr®ateur de lõexistence. En arabe, il signifie ôCelui qui 
est exclusivement digne de d®ification et dõadoration.õ La d®finition la plus concise et appropri®e 
de Dieu en Islam est donn®e dans la Sourate Al-õIkhlƄs (Coran 112:1-4) : è Dis : "Il est Allah, 
Unique. Allah, Le Seul ¨ °tre implor® pour ce que nous d®sirons. Il nõa jamais engendr®, nõa pas ®t® 
engendr® non plus. Et nul nõest ®gal ¨ Lui. é  

 $OŉŌőŌŗŌŒő Ňň $ŌňŘ ňő )ŖŏńŐ  
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Lõath®isme, d®riv® du mot grec atheos (sans Dieu), est une position qui nie ou doute de lõexistence de Dieu. En cons®quence, 

il nõy a ni cr®ateur intelligent, ni l®gislateur divin, ni juge supr°me des actions humaines, et rien au-dessus ou au-del¨ de ce 

monde naturel et physique. Lõunivers, avec toutes ses cr®atures et merveilles, est apparu al®atoirement ¨ partir de la mati¯re, 

sans n®cessiter de cr®ateur. Lõath®isme ne fournit aucune d®finition ou signification du terme ôDieuõ. Le rejet de Dieu en tant 

que r®alit® est per­u comme une ®preuve ¨ laquelle les croyants sont appel®s ¨ r®pondre. 

Lõath®isme consid¯re tout ce qui est surnaturel ou transcendant comme inaccessible ¨ lõesprit humain, donc inconnaissable, 

impossible ¨ prouver, et finalement irr®el. Il se base uniquement sur les faits empiriques et la science. 

Lõath®isme exige que toutes les questions soient enti¯rement comprises dans le cadre de la perception et de la raison 

humaines, de sorte quõelles puissent °tre observ®es, test®es et mesur®es. Il consid¯re comme fictif tout ce qui d®passe les 

limites de lõexp®rience humaine ou du monde mat®riel. 

En g®n®ral, les ath®es voient lõid®e de Dieu comme un produit de la faiblesse humaine, une b®quille morale, un ancien mythe 

ou une figure imaginaire cr®®e par des esprits primitifs pour offrir du r®confort, un outil de contr¹le de masse ou une 

tentative dõexpliquer les m®canismes de la nature. Ils consid¯rent Dieu comme superflu, sans pouvoir sur eux, et incapable 

dõaffecter leur vie de quelque mani¯re que ce soit.  

Ni la logique ni la science ne permettent ¨ lõath®isme de prouver avec certitude sa principale affirmation, lõinexistence de 
Dieu. Cependant, il impose le fardeau de la preuve ¨ ceux qui affirment positivement lõexistence divine. Les positions ath®es 
se r®partissent en deux grandes cat®gories : lõune manque de preuves convaincantes, tandis que lõautre consid¯re les preuves 
comme illogiques ou contraires ¨ lõexistence de Dieu, et conclut quõil nõexiste rien qui m®rite le titre de ôDieuõ. 

.Œő-ŇOŉŌőŌŗŌŒő ŇŘ 4%2-% Ⱥ $)%5 Ȼ 3%,/. ŏȭńŗŋOŌŖŐň 

IL NõEXISTE  RIEN  AU-DELÀ  DE CE MONDE  CLOS, NATUREL , VISIBLE  ET  PHYSIQUE . 



с 

 

 

Les Noms et Attributs de Dieu sont les qualit®s qui permettent de comprendre ce que Dieu est r®ellement. Le 

Coran, le Livre Sacr® de lõIslam et consid®r® comme la parole finale de Dieu, enseigne ¨ lõhumanit® ce que Dieu est 

et ce quõIl nõest pas. Le Noble Coran met en garde contre lõattribution de qualit®s suppl®mentaires ¨ Dieu qui ne 

sont pas d®crites par Lui-m°me, ou de qualit®s incompatibles avec Sa Majest® et Sa Perfection, comme Lui 

attribuer des attributs humains tels que se fatiguer apr¯s la cr®ation de lõunivers ou avoir besoin dõun fils.  

Sans lõautorit® du Coran ou de la Sunna (les enseignements du Proph¯te Muhammad, paix soit sur lui), toute 
tentative dõexpliquer les attributs de Dieu ne serait gu¯re meilleure quõune supposition. Le Coran souligne ce point 
en disant : è Gloire ¨ ton Seigneur, le Seigneur de la puissance. Il est au-dessus de ce quõils d®crivent ! Et paix 
sur les Messagers. é (Coran 37:180-181) 

!ŗŗŕŌŅŘŗŖ Ňň $ŌňŘ  
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0ÏÕÒ ÄïÃÒÉÒÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ $ÉÅÕȟ ÌÅ 'ÌÏÒÉÅÕØ #ÏÒÁÎ ÄÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 

#ÈÁÐÉÔÒÅ Äȭ!Ì-ṜÁÃÈÒ ɉ#ÏÒÁÎ ΫίȡΨΨ-ΨΪɊ ȡ  

¶ ζ #ȭÅÓÔ ,ÕÉ !ÌÌÁÈȢ .ÕÌÌÅ ÄÉÖÉÎÉÔï ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ,ÕÉȟ ÌÅ #ÏÎÎÁÉÓÓÅÕÒ ÄÅ 

Ìȭ)ÎÖÉÓÉÂÌÅ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÄÕ ÖÉÓÉÂÌÅȢ #ȭÅÓÔ ,ÕÉȟ ÌÅ 4ÏÕÔ 

-ÉÓïÒÉÃÏÒÄÉÅÕØȟ ÌÅ 4ÒîÓ -ÉÓïÒÉÃÏÒÄÉÅÕØȢ  

¶ #ȭÅÓÔ ,ÕÉȟ !ÌÌÁÈȢ .ÕÌÌÅ ÄÉÖÉÎÉÔï ÑÕÅ ,ÕÉ Ƞ ,Å 3ÏÕÖÅÒÁÉÎȟ ÌÅ 0ÕÒȟ 

,ȭ!ÐÁÉÓÁÎÔȟ ,Å 2ÁÓÓÕÒÁÎÔȟ ÌÅ 0ÒïÄÏÍÉÎÁÎÔȟ ,Å 4ÏÕÔ 0ÕÉÓÓÁÎÔȟ 

,Å #ÏÎÔÒÁÉÇÎÁÎÔȟ ,ȭ/ÒÇÕÅÉÌÌÅÕØȢ 'ÌÏÉÒÅ Û !ÌÌÁÈ Ȧ )Ì ÔÒÁÎÓÃÅÎÄÅ ÃÅ 

ÑÕȭÉÌÓ ,ÕÉ ÁÓÓÏÃÉÅÎÔȢ  

¶ #ȭÅÓÔ ,ÕÉ !ÌÌÁÈȟ ÌÅ #ÒïÁÔÅÕÒȟ #ÅÌÕÉ ÑÕÉ ÄÏÎÎÅ ÕÎ 

ÃÏÍÍÅÎÃÅÍÅÎÔ Û ÔÏÕÔÅ ÃÈÏÓÅȟ ÌÅ &ÏÒÍÁÔÅÕÒȢ ! ,ÕÉ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 

ÂÅÁÕØ ÎÏÍÓȢ 4ÏÕÔ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÉÅÕØ ÅÔ ÌÁ 4ÅÒÒÅ ,Å 

ÇÌÏÒÉǢÅȢ %Ô ÃȭÅÓÔ ,ÕÉ ÌÅ 0ÕÉÓÓÁÎÔȟ ÌÅ 3ÁÇÅȢ 

¶ %Ô ,ÕÉȟ )Ì ÅÓÔ !ÌÌÁÈ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÉÅÕØ ÅÔ ÓÕÒ ÌÁ 4ÅÒÒÅȢ )Ì ÃÏÎÎÁÿÔ ÃÅ 

ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÃÁÃÈÅÚ ÅÎ ÖÏÕÓ ÅÔ ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÄÉÖÕÌÇÕÅÚ ÅÔ )Ì ÓÁÉÔ ÃÅ 

ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÃÑÕïÒÅÚ ɉÂÏÎ ÏÕ ÍÁÕÖÁÉÓɊȢ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ άȡΩɊ 

  

¶ Ⱥ $ÉÓ ȡ ̈́1ÕÉ ÖÏÕÓ ÁÔÔÒÉÂÕÅ ÄÅ ÌÁ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ ÄÕ ÃÉÅÌ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÔÅÒÒÅ ȩ 

1ÕÉ ÄïÔÉÅÎÔ ÌȭÏÕāÅ ÅÔ ÌÁ ÖÕÅȟ ÅÔ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÓÏÒÔÉÒ ÌÅ ÖÉÖÁÎÔ ÄÕ ÍÏÒÔ ÅÔ 

ÆÁÉÔ ÓÏÒÔÉÒ ÌÅ ÍÏÒÔ ÄÕ ÖÉÖÁÎÔȟ ÅÔ ÑÕÉ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÅ ÔÏÕÔ ȩ΅ )ÌÓ ÄÉÒÏÎÔ ȡ 

΅!ÌÌÁÈ Ȧ΅ Ⱥ $ÉÓ ȡ ̈́ .Å ,Å ÃÒÁÉÇÎÅÚ-ÖÏÕÓ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ȩ ΅Ȣ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ 

ΧΦȡΩΧɊ 

! 15/) 2%33%-",% $)%5 ȩ 

0ÏÕÒ ÃÌÁÒÉǢÅÒ ÃÅ ÑÕÅ $ÉÅÕ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓȟ ÌÅ 'ÌÏÒÉÅÕØ #ÏÒÁÎ ÒÅÊÅÔÔÅ 

ÔÏÕÔ ÁÔÔÒÉÂÕÔ ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÏÕ ÉÎÃÏÍÐÁÔÉÂÌÅ ÁÖÅÃ 3Á 

'ÌÏÉÒÅ ÅÔ 3Á 0ÅÒÆÅÃÔÉÏÎȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ȡ  

¶ Ⱥ .É ÓÏÍÎÏÌÅÎÃÅ ÎÉ ÓÏÍÍÅÉÌ ÎÅ ,Å ÓÁÉÓÉÓÓÅÎÔȢ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ ΨȡΨΫΫɊ  

¶ Ⱥ #ȭÅÓÔ ,ÕÉ ÑÕÉ ÎÏÕÒÒÉÔ ÅÔ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÎÅ ,Å ÎÏÕÒÒÉÔȢ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ άȡΧΪɊ  

¶ Ⱥ 2ÉÅÎȟ ÖÒÁÉÍÅÎÔȟ ÎÅ ÓÅ ÃÁÃÈÅ Äȭ!ÌÌÁÈ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ ÅØÉÓÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÔÅÒÒÅ 

ÏÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÉÅÌȢ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ ΩȡΫɊ  

¶ Ⱥ %Ô ÎÅ ÐÅÎÓÅ ÐÏÉÎÔ ÑÕȭ!ÌÌÁÈ ÓÏÉÔ ÉÎÁÔÔÅÎÔÉÆ Û ÃÅ ÑÕÅ ÆÏÎÔ ÌÅÓ 

ÉÎÊÕÓÔÅÓȢ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ ΧΪȡΪΨɊ  

¶ Ⱥ #ÅÒÔÅÓȟ !ÌÌÁÈ ÎÅ ÌîÓÅ ɉÐÅÒÓÏÎÎÅɊȟ ÆĮÔ-ÃÅ ÄÕ ÐÏÉÄÓ ÄȭÕÎ ÁÔÏÍÅȢ 

3ȭÉÌ ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÁÃÔÉÏÎȟ )Ì ÌÁ ÄÏÕÂÌÅȢȢȢȢ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ ΪȡΪΦɊ 

¶ Ⱥ 0ÅÎÓÉÅÚ-ÖÏÕÓ ÑÕÅ .ÏÕÓ ÖÏÕÓ ÁÖÉÏÎÓ ÃÒïïÓ ÓÁÎÓ ÂÕÔȟ ÅÔ ÑÕÅ ÖÏÕÓ 

ÎÅ ÓÅÒÉÅÚ ÐÁÓ ÒÁÍÅÎïÓ ÖÅÒÓ .ÏÕÓ ȩ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ ΨΩȡΧΧΫɊ  

¶ Ⱥ #ÅÌÕÉ ÑÕÉ Á ÃÒïï ÓÅÐÔ ÃÉÅÕØ ÓÕÐÅÒÐÏÓïÓ ÓÁÎÓ ÑÕÅ ÔÕ ÖÏÉÅÓ ÄÅ 

ÄÉÓÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÅÎ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÕ 4ÏÕÔ -ÉÓïÒÉÃÏÒÄÉÅÕØȢ 2ÁÍîÎÅ 

ɍÓÕÒ ÅÌÌÅɎ ÌÅ ÒÅÇÁÒÄȢ 9 ÖÏÉÓ-ÔÕ ÕÎÅ ÂÒîÃÈÅ ÑÕÅÌÃÏÎÑÕÅ ȩ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ 

άέȡΩɊ 

¶ Ⱥ %Ô ÉÌÓ ÏÎÔ ÄÉÔ ȡ ΅!ÌÌÁÈ ÓȭÅÓÔ ÄÏÎÎï ÕÎ ǢÌÓ Ȧ΅ 'ÌÏÉÒÅ Û ,ÕÉ Ȧ .ÏÎ Ȧ 

-ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ Û ,ÕÉ ÑÕȭÁÐÐÁÒÔÉÅÎÔ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÉÅÕØ ÅÔ ÌÁ 

ÔÅÒÒÅȢ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ ΨȡΧΧάɊ 

 

* [Ŝ ζ bƻǳǎ Ǌƻȅŀƭ η Ŝǎǘ ŜƳǇƭƻȅŞ ǇŀǊ 5ƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŜ /ƻǊŀƴ ǇƻǳǊ ŜȄǇǊƛƳŜǊ {ŀ 

ƳŀƧŜǎǘŞ Ŝǘ {ƻƴ ǇƻǳǾƻƛǊȢ 

! 15/) $)%5 .% 2%33%-",% 0!3 ȩ  
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)ŐœŒŖŖŌŅŌŏŌŗŲ 

Ňň ņŒőņňřŒŌŕ 

ŏňŖ ńŗŗŕŌŅŘŗŖ 

Ňň $ŌňŘ  

La croyance en un °tre supr°me, insondable, invisible ou infini, qui 

d®passe la compr®hension humaine, est lõun des principaux 

arguments de lõath®isme contre lõexistence de Dieu.  

Croire en lõInvisible et en lõInconnu est lõessence m°me de la foi. Dieu est 
une entit® absolument distincte et souveraine sur toute la cr®ation, 
quõelle soit vivante ou non vivante. Il est fondamentalement au-dessus 
et au-del¨ de la nature et de ses lois physiques. Il est Celui qui a cr®® 
tout ¨ partir de rien. Il est la cause du fonctionnement et de la 
persistance de tout, et Il en a le contr¹le et la gestion exclusifs, sans 
partenaire ni aide. Il d®passe toute comparaison que lõesprit humain 
pourrait faire. Il serait impossible pour lõesprit humain, limit® par le 
temps, lõespace et ses capacit®s, de parvenir ¨ une connaissance 
v®ritable de lõĆtre et de lõEssence de Dieu (et en r®alit®, cela nõest pas 
exig® des °tres humains). Par cons®quent, Dieu, Son Essence et Ses 
Attributs sont, en principe, inaccessibles ¨ lõobservation directe et ¨ 
lõinvestigation scientifique humaines.  
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¶ Lõath®isme est ancr® dans le monde physique et observable. Pour lui, la r®alit® se limite 

¨ ce qui est tangible et mesurable. Seule la r®alit® qui peut °tre per­ue par les sens 

humains et expliqu®e scientifiquement est consid®r®e comme authentique. Tout ce qui 

d®passe ces limites est jug® irr®el. Il ne peut exister de niveaux de r®alit® sup®rieurs ¨ 

la pens®e humaine ni de dimensions au-del¨ des fronti¯res du monde mat®riel. 

¶ Lõath®isme attribue la cr®ation des humains et lõordre de lõunivers ¨ la nature et au 

hasard, plut¹t quṏ un Dieu Cr®ateur. Les humains sont consid®r®s comme les produits 

les plus ®volu®s et les ïuvres les plus complexes de la nature. Puisque rien ne peut 

exister au-del¨ du monde naturel et de ses lois, rien dans lõexistence nõest sup®rieur 

aux humains. 

¶ Lõath®isme affirme que si Dieu est au-del¨ de la nature ð surnaturel ð et que Ses 

attributs sont transcendants, Il demeure ¨ jamais ind®tectable  

et inv®rifiable par les humains. Selon cette perspective, pour quõune chose existe, elle 

doit °tre naturelle et poss®der une pr®sence visible, soutenue par des preuves 

empiriques mesurables, observables et r®p®tables. Sans ces crit¯res, elle est consid®r®e 

comme inexistante.  

¶ Pour les ath®es, la notion de Dieu semble encore plus improbable en raison des 

attributs divins. Ils argumentent que, puisque tout ce dont les humains ont conscience 

poss¯de des limites, les attributs infinis de Dieu, qui refl¯tent Son essence ®ternelle et 

infinie, seraient ¨ jamais au-del¨ de la compr®hension humaine.  

¶ Soit ils croient que les attributs imposeraient des limites et r®duiraient ainsi les 
capacit®s dõun °tre supr°me, soit ils consid¯rent que les attributs utilis®s pour d®finir la 
Nature de Dieu sont auto-contradictoires, incoh®rents en eux-m°mes, ou quõils 
engendrent des contradictions lorsquõils sont combin®s avec Ses autres qualit®s. 
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UNE  QUESTION  DE LOGIQUE  

 

/Î ÄÅÍÁÎÄÁ Û ÕÎ ÓÉÍÐÌÅ ÂïÄÏÕÉÎ ȡ Ⱥ #ÏÍÍÅÎÔ ÓÁÉÓ-ÔÕ 

ÑÕÅ ÔÏÎ 3ÅÉÇÎÅÕÒ ÅØÉÓÔÅ ȩ Ȼ 

Il r®pondit : è Les empreintes de pas r®v¯lent la 
pr®sence des marcheurs, les excr®ments de chameau 
t®moignent lõexistence des chameaux. De m°me, un 
ciel ®toil®, une terre parcourue de vastes chemins et 
des mers agit®es par les vagues ð ne montrent-ils pas 
tous lõexistence de Celui qui entend et voit 
tout ? é  

IL EXISTE  DES TRACES INDÉNIABLES  DõUNE  ORGANISATION  MINUTIEUSE  DANS L 'UNIVERS  QUI  

TÉMOIGNENT  DE L 'EXISTENCE  D'UN  CRÉATEUR . 



мм 

 

PERSPECTIVES CORANIQUES  

 

Un verset coranique offre un argument convaincant pour 

d®montrer aux humains quõils doivent avoir un Cr®ateur 

qui les a fa­onn®s :  

è Ont-ils ®t® cr®®s ¨ partir de rien ou sont-ils eux les 

cr®ateurs ? é (Coran 52:35)  

Et qui a donn® existence ¨ tout cet univers : 

è Ou ont-ils cr®® les cieux et la Terre ? Mais ils nõont 

plut¹t aucune conviction. é (Coran 52:36)  

Il est un fait que rien ne provient de rien. £tant donn® que 

quelque chose existe et que rien ne peut se cr®er de lui-

m°me, la pr®sence dõun cr®ateur est n®cessaire pour 

expliquer cette existence. 

Logiquement, les humains existent, tout comme les cieux 
et la terre. Les humains ne se sont pas cr®®s eux-m°mes, et 
ils nõont pas cr®® les cieux, la terre ou les lois et 
ph®nom¯nes de la nature. Tout doit avoir un Cr®ateur ð un 
Cr®ateur qui est Subsistant par Lui-m°me et qui nõest pas 
Lui-m°me un °tre cr®®. 
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¶ En Islam, la connaissance de Dieu ne rel¯ve pas de la conjecture ou des opinions personnelles. 

Le seul moyen dõacqu®rir cette connaissance est ¨ travers la guidance de la r®v®lation. 

¶ Seul Dieu peut r®v®ler des informations sur Lui-m°me, concernant Son essence et Sa nature. 

Les humains ne pourraient jamais parvenir ¨ cette connaissance par leurs propres moyens. 

Dans le Coran, Dieu Se d®crit comme suit : è Les regards ne peuvent lõatteindre, tandis que Lui 

saisit tous les regards. é (Coran 6:103) et è Nõattribuez donc pas ¨ Allah des semblables. é (Coran 

16: 74) et è Il nõy a rien qui Lui ressemble. é (Coran 42:11). 

¶ Selon le Coran, lõEssence de Dieu d®passe la port®e de la perception et de la compr®hension 

humaines. Lõimagination humaine ne peut en aucun cas concevoir lõapparence de Dieu. 

Lõimagination est limit®e aux fragments de r®alit® d®j¨ per­us ; lõesprit humain ne peut 

imaginer au-del¨ de ce quõil observe et exp®rimente dans le monde physique. La capacit® de 

lõesprit ¨ former des images repose sur lõobservation, mais Dieu ne ressemble ¨ rien de ce 

monde et ne peut °tre compar® ¨ quoi que ce soit. 

¶ Il est donc ®vident que lõesprit humain ne pourra jamais saisir Celui qui est Unique, 

Incomparable, et totalement diff®rent de tout ce qui existe dans la cr®ation. Cõest pourquoi le 

Proph¯te Muhammad (paix soit sur lui) a mis en garde lõhumanit® en disant : è M®ditez sur les 

cr®atures de Dieu et ne m®ditez pas sur Dieu Lui-m°me (Son Essence), de peur dõ°tre perdu. é 

Lõesprit humain est limit® par des contraintes cognitives, temporelles et spatiales quõil ne peut 

d®passer. Un intellect humain sain dõesprit peut reconna´tre lõexistence de Dieu, mais ne peut 

comprendre Son Essence. Dieu est trop Exalt® pour °tre appr®hend® par lõesprit humain, qui 

est cr®® et limit®. 

¶ Une connaissance absolue de Dieu est impossible pour les humains ; il leur reste uniquement 
la possibilit® dõune connaissance relative. Les °tres humains ne peuvent jamais comprendre 
lõEssence de Dieu, mais ils peuvent Le conna´tre ¨ travers Ses attributs d®crits dans le Coran et 
¨ travers Ses ïuvres dans lõunivers. La Gloire, la Puissance et la Grandeur de Dieu se 
manifestent dans la nature et ¨ travers Ses cr®ations, des brins dõherbe aux ®toiles lointaines. 

%ŖŖňőņň Ňň $ŌňŘ  

Ⱥ 1ÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌȭÉÍÁÇÅ 

ÍÅÎÔÁÌÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ 

ÄÅ $ÉÅÕȟ ÓÁÃÈÅÚ ÑÕÅ 

$ÉÅÕ ÅÓÔ ÄÉǟïÒÅÎÔ ÄÅ 

ÔÏÕÔÅ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ 

ÈÕÍÁÉÎÅȢ Ȼ ɀ 3ÁÖÁÎÔ )ÂÎ 

ṜÁÎÂÁÌȢ  
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#ŒőőńƂŗŕň $ŌňŘ 

Attributs   

Indices  

LõIslam enseigne que la question de ce 
que Dieu est en Essence ou de Son 
apparence ne devrait pas pr®occuper 
les humains. Ils peuvent se rapprocher 
de Dieu en se concentrant sur les 
moyens par lesquels Il a choisi de se 
r®v®ler et de se faire conna´tre : Ses 
Attributs expos®s dans Ses Paroles 
Divines, Ses Actions observables, et Ses 
traces dans la cr®ation.  



мп 

 

¶ Selon lõIslam, Dieu nõest pas distant, indiff®rent ou silencieux. Cela est clairement exprim® tout au long du Coran. Par 

exemple, Dieu affirme quõIl est plus proche de chaque °tre humain ¨ chaque instant que leur propre veine jugulaire : 

è Nous avons effectivement cr®® lõhomme et Nous savons ce que son ©me lui sugg¯re et Nous sommes plus pr¯s de lui que 

sa veine jugulaire. é (Coran 50:16) Il (Exalt® soit-il) sait avec certitude ce que leurs cïurs cachent, ainsi que leurs paroles  

et actions, quõelles soient publiques ou priv®es ; rien nõest dissimul®, tout ce qui les concerne est r®v®l® devant Ses Yeux : 

è Je connais parfaitement ce que vous cachez et ce que vous divulguez ? é (Coran 60: 1) Il entend leurs paroles, observe 

toutes leurs situations et conna´t leurs ®preuves pass®es et pr®sentes. Il (le Tr¯s-Haut) nõest jamais inattentif ni 

indiff®rent ; quõils restent donc sereins, tranquilles et confiants : è Ne craignez rien. Je suis avec vous : Jõentends et Je vois. é  

(Coran 20: 46) Il est toujours proche dõeux, ®coutant et voyant. Il r®pond ¨ lõappel de tout suppliant qui Le cherche, et Il 

exauce les pri¯res des afflig®s, quõils soient transgresseurs, p®cheurs ou incroyants, tant quõils Lõinvoquent Seul, se 

tiennent ¨ Sa Porte et comptent sur Son Assistance : è Et quand Mes serviteurs tõinterrogent (O Muhammad) sur Moi, alors 

Je suis tout proche : Je r®ponds ¨ lõappel de celui qui Mõinvoque quand il Mõinvoque. é (Coran 2: 186) Il a des anges qui 

veillent sur chaque ©me humaine en permanence : è Il nõest pas dõ©me qui nõait sur elle un gardien. é (Coran 86: 4)  

¶ Dans le Coran, Dieu utilise divers Noms et Attributs pour Se d®crire ¨ lõhumanit®, tels que La V®rit®, Le Saint, Le Tout-

Puissant, LõAuto-suffisant, Le Gardien, Le Bienfaiteur, Le Compatissant, Le Bien-Aimant, Le Sage, Le Juge, Le Connaisseur, 

Le Vengeur du mal et Le Toujours-Pardonneur.  

¶ Les humains peuvent comprendre les Attributs de Dieu, car ils poss¯dent ou exp®rimentent ces qualit®s, ¨ divers degr®s 

et de mani¯re adapt®e ¨ leurs capacit®s humaines et ¨ leur nature finie. Des attributs comme lõ®coute, la vue, la 

compassion et la patience sont pr®sents en eux ; ils leur sont familiers et peuvent les exercer spontan®ment, m°me si Seul 

Dieu les poss¯de de fa­on absolue et parfaite. Ainsi, les humains peuvent utiliser leurs propres attributs comme r®f®rence 

pour reconna´tre les Attributs £ternels et Parfaits de Dieu.  

¶ ë travers Ses Noms et Attributs Divins, les humains peuvent percevoir et ressentir la pr®sence de Dieu. Chaque Nom et 

Attribut r®sonne de mani¯re unique, ®veille une conscience particuli¯re, satisfait des besoins vari®s, engendre une 

affection sp®cifique et favorise une relation intime et dynamique avec Dieu.  

¶ Dans un verset coranique r®v®r®, Dieu invite ¨ Lõinvoquer par Ses Noms : ð è Cõest ¨ Allah quõappartiennent les plus beaux 
Noms. Invoquez-Le par ces Noms. é (Coran 7: 180) ð tels que è Le Pardonneur é pour obtenir le pardon et è Le Gu®risseuré 
pour la gu®rison, en utilisant lõattribut le plus appropri® en fonction des besoins exprim®s par les humains. 

ATTRIBUTS   
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¶ Les humains nõont pas besoin de chercher des miracles ou des ph®nom¯nes extraordinaires 

pour trouver Dieu. Il leur suffit dõexaminer leur propre nature int®rieure et le monde naturel 

autour dõeux pour percevoir la pr®sence de Dieu.  

¶ Une horloge indique lõexistence dõun horloger. La preuve est encore plus manifeste pour les 

cr®atures vivantes, des plus grandes plan¯tes aux organismes les plus microscopiques, dont la 

complexit® et la conception surpassent largement celle dõune horloge. Ainsi, la pr®sence dõun 

monde aussi ®labor® implique n®cessairement lõexistence dõun cr®ateur, ¨ savoir Dieu. 

¶ Les miracles dans les cr®ations de Dieu se manifestent aussi bien dans les plus minuscules que 

dans les plus grandioses de Ses ïuvres. On les trouve dans la structure dõune fourmi tout 

autant que dans celle dõun ®l®phant, dans la complexit® des cellules comme dans celle des 

galaxies, dans les fissures minuscules des fonds marins comme dans les rivi¯res tumultueuses et 

les hautes montagnes, ainsi que dans le chant des oiseaux et le rugissement du tonnerre.  

¶ Lõensemble du cosmos, constamment peupl® et d®sert® dõ°tres vivants, constitue un signe 

manifeste de son Cr®ateur et un vaste livre in®puisable r®v®lant Son Unique Auteur. Le Coran, ¨ 

travers des centaines de versets, ne se contente pas de demander mais incite et invite les yeux, 

les oreilles et les esprits ¨ sõouvrir ¨ lõunivers et ¨ r®fl®chir sur ses merveilles pour d®couvrir 

Dieu.  

¶ Un des versets inspirants du Coran d®clare : è Certes, dans la cr®ation des cieux  

et de la Terre, dans lõalternance de la nuit et du jour, dans le navire qui vogue en mer charg® de 

choses profitables aux gens, dans lõeau quõAllah fait descendre du ciel, par laquelle Il rend la vie ¨ 

la terre une fois morte et y r®pand des b°tes de toute esp¯ce, dans la variation des vents, et dans 

les nuages soumis entre le ciel et la terre, en tout cela il y a des signes, pour un peuple qui 

raisonne. é (Coran 2: 164) 

¶ Ce qui distingue les humains des autres cr®atures est leur besoin dõune conviction intellectuelle. 

Le Coran fait constamment appel ¨ la raison et utilise de nombreux substantifs pour encourager 

lõacquisition de connaissances par la r®flexion et lõobservation attentive. Parmi ces verbes 

figurent Tafakkƹr (m®ditation), Tadabbƹr (d®lib®ration), Tabassƹr (perspicacit®), Tadhakkƹr 

(souvenir), Tafaqqƹh (compr®hension), Ta`qqul (raisonnement), Nazr (regard contemplatif), 

ôI`tibƄr (extraction des le­ons) et Tawassƹm (compr®hension des signes).  

INDICES  
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Ⱥ .ȭÏÎÔ-ÉÌÓ ÐÁÓ ÍïÄÉÔï ÓÕÒ ÌÅ ÒÏÙÁÕÍÅ ÄÅÓ ÃÉÅÕØ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 4ÅÒÒÅȟ ÅÔ ÔÏÕÔÅ ÃÈÏÓÅ 

ÑÕȭ!ÌÌÁÈ Á ÃÒïïÅȟ ɉȢȢȢɊ ȩ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ έȡΧήΫɊ  

Ⱥ .ȭÏÎÔ-ÉÌÓ ÐÁÓ ÍïÄÉÔï ÓÕÒȢȢȢ Ȼ ÐÁÒ ÌÅ ÒÁÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎȢ 

Ⱥ ȣÓÕÒ ÌÅ ÒÏÙÁÕÍÅ ÄÅÓ ÃÉÅÕØȢȢȢ Ȼ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÅ ÓÏÌÅÉÌȟ ÌÁ ÌÕÎÅȟ ÌÅÓ ïÔÏÉÌÅÓ ÅÔ ÌÅ ÃÉÅÌȢ  

Ⱥ ȢȢȢ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 4ÅÒÒÅȢȢȢ Ȼ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÅÓ ÆÏÒðÔÓȟ ÌÅÓ ÏÃïÁÎÓȟ ÌÅÓ ÍÏÎÔÁÇÎÅÓȟ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØȟ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÌÅÓ ÉÎÓÅÃÔÅÓ 

ÅÔ ÌÅÓ ÁÒÂÒÅÓȢ 

Ⱥ ȢȢȢ ÅÔ ÔÏÕÔÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕȭ!ÌÌÁÈ Á ÃÒïïÅȢȢȢ Ȼ 4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÃÒïÁÔÕÒÅÓ ÄÅ $ÉÅÕȟ ÉÎÎÏÍÂÒÁÂÌÅÓȟ ÖÁÒÉïÅÓ ÅÔ ÉÎǢÎÉÅÓȟ ÓÏÎÔ 

ÅÎÇÌÏÂïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÒÍÅ ÇïÎïÒÁÌ Ⱥ ÃÈÏÓÅ ȻȢ 

 )ÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÃÏÒÁÎÉÑÕÅ ÐÁÒ !Ì-1àÓÉÍĂ ɉ-ÁÈàÓĂÎ !Ì-4ÁǬ×ĂÌ ȡ ΅,ÅÓ "ÅÁÕÔïÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ΅Ɋ 

,ň #Œŕńő ŕńœœňŏŏň ŔŘň ŏń ņŕŲńŗŌŒő ŗŲŐŒŌŊőň ŇŘ #ŕŲńŗňŘŕȢ "Ōňő 

ŔŘň $ŌňŘ ŖŒŌŗ ŌőřŌŖŌŅŏňȟ 3Œő ňśŌŖŗňőņň ňŗ ņňŕŗńŌőŖ ńŖœňņŗŖ Ňň 3Œő 

ņńŕńņŗűŕň Ŗň ŕŲřűŏňőŗ Ş ŗŕńřňŕŖ 3ňŖ ƟŘřŕňŖȢ 
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Ⱥ %Ô ÓÕÒ ÌÁ ÔÅÒÒÅ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÖÏÉÓÉÎÅÓ ÌÅÓ ÕÎÅÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ ÄÅÓ ÊÁÒÄÉÎÓ ɍÐÌÁÎÔïÓɎ ÄÅ ÖÉÇÎÅÓȟ ÅÔ ÄÅÓ ÃïÒïÁÌÅÓ ÅÔ ÄÅÓ 

ÐÁÌÍÉÅÒÓȟ ÅÎ ÔÏÕǟÅÓ ÏÕ ÅÓÐÁÃïÓȟ !ÒÒÏÓïÓ ÄÅ ÌÁ ÍðÍÅ ÅÁÕȢ .ÏÕÓ ÒÅÎÄÏÎÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ÌÅÓ ÕÎÓ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÑÕÁÎÔ ÁÕ ÇÏĮÔȢ 

6ÏÉÌÛ ÂÉÅÎ ÌÛ ÄÅÓ ÐÒÅÕÖÅÓ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÉ ÒÁÉÓÏÎÎÅÎÔȢ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ ΧΩȡΪɊ 
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¶ Les descriptions de la cr®ation dans le Coran ne sont pas simplement des r®cits factuels ou historiques, mais des 

messages divins. Elles visent avant tout ¨ inviter les lecteurs ou les auditeurs ¨ m®diter sur lõordre et la splendeur de 

lõunivers, et ¨ r®fl®chir au Cr®ateur qui en est ¨ lõorigine. Par exemple : è En v®rit®, dans la cr®ation des cieux et de la terre, 

et dans lõalternance de la nuit et du jour, il y a certes des signes pour les dou®s dõintelligence é (Coran 3:190) 

¶ Les descriptions de la cr®ation sont accompagn®es de versets qui glorifient la Puissance de Dieu, critiquent lõingratitude 

humaine, et encouragent les gens ¨ r®fl®chir avec curiosit® sur leur propre existence ainsi que sur lõunivers dans son 

ensemble. Par exemple : è Ne consid¯rent-ils donc pas les chameaux, comment ils ont ®t® cr®®s, et le ciel comment il est 

®lev®, et les montagnes comment elles sont dress®es. é (Coran 88:17-19) 

¶ Le Coran affirme clairement que lõunivers a eu un commencement et que Dieu en est la cause premi¯re. Tout ce dont 

Dieu a besoin pour cr®er quoi que ce soit, cõest de prononcer les mots : è Sois. é è Il est le Cr®ateur des cieux et de la 

terre ¨ partir du n®ant ! LorsquõIl d®cide une chose, Il dit seulement : "Sois !", et elle est aussit¹t. é (Coran 2:117)  

¶ En d®crivant la cr®ation des cieux et de la terre, le Coran sugg¯re que lõunivers a commenc® comme une entit® unique, 

qui a ensuite ®t® s®par®e ou, comme lõexplique la science moderne, un point infiniment dense ayant connu une 

expansion explosive (le Big Bang). è Ceux qui ont m®cru, nõont-ils pas vu que les cieux et la Terre formaient une masse 

compacte ? Ensuite Nous les avons s®par®s et fait de lõeau toute chose vivante. Ne croiront-ils donc pas ? é (Coran 21:30)  

¶ En arabe, Rataqa signifie assembler et unir les morceaux de tissu, ce qui est le contraire de Fataqa qui d®signe le fait de 
d®chirer, cõest- -̈dire de s®parer deux parties jointes ou scell®es. Ces deux termes sont utilis®s pour d®crire le tissu ; par 
exemple, lorsquõun v°tement se d®fait, on dit : è Fataqa Al-Thawb (le fil du v°tement sõest d®fait). é Ainsi, lorsque Dieu 
dit : è êles cieux et la terre ®taient Ratqanê é, cela signifie quõils formaient un tout uni, entrelac® et indissociable, sans 
espace entre eux. Par la suite, è êNous (Dieu) les avons Fataqnahumaê é signifie que Dieu les a s®par®s ou d®chir®s lõun 
de lõautre. Le verbe "Fataqa" implique une s®paration d®licate ¨ un point de faiblesse.  

¶ Lõexplosion ®voque le chaos et la destruction plut¹t que la cr®ation. Selon le Coran, tout, y compris è les cieux et la 
terreé, ®tait entrelac® et indissociable. Le terme è Fataqa é, se traduit litt®ralement par è d®chirer é, ce qui implique un 
acte g®n®ralement r®alis® avec soin. Ici, il d®signe un processus pr®cis et planifi®, et non un ®v®nement al®atoire, ce qui 
est en harmonie avec lõunivers intelligemment con­u et ordonn® qui a suivi. De la m°me mani¯re quõun tailleur d®fait les 
coutures dõun tissu avec minutie, une explosion disperserait la mati¯re sans ordre ni syst¯me. 
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¶  Le Coran indique quṏ un certain moment de son origine, lõunivers ®tait une masse gazeuse, ¨ 

partir de laquelle ont commenc® la formation des cieux et de la terre. è Il (Dieu) Sõest ensuite 

occup® du ciel qui ®tait alors fum®e et lui dit, ainsi quṏ la terre : "Venez tous deux, bon gr®, mal 

gr®." Tous deux dirent : "Nous venons ob®issants. é (Coran 41:11) La mention de la fum®e dans le 

Coran correspond clairement ¨ lõhypoth¯se n®bulaire soutenue par la science moderne. Selon 

cette hypoth¯se, le soleil, la terre et lõensemble du syst¯me solaire se sont form®s ¨ partir dõune 

n®buleuse, cõest- -̈dire un nuage de gaz et de poussi¯re. 

¶ Le Coran indique ®galement que lõunivers nõest pas statique, mais quõil est en perp®tuelle 
expansion et dynamique. è Le ciel, Nous lõavons construit par Notre puissance : et Nous lõ®tendons 
[constamment] : dans lõimmensit®. é (Coran 51:47) Cela implique que, puisque lõunivers est en 
expansion, il a d¾ commencer cette expansion ¨ partir dõun point unique dans le pass®. En 
dõautres termes, lõunivers doit avoir eu un commencement initial, ce qui sugg¯re lõexistence dõun 
Cr®ateur.  

¶ Dans les ann®es 1920, lõastronome Edwin Hubble ®tudia le mouvement des galaxies et remarqua 

quõelles sõ®loignaient les unes des autres ¨ une vitesse acc®l®r®e, proportionnelle ¨ leur distance 

par rapport ¨ la Terre. Cette d®couverte cruciale mena ¨ la compr®hension que lõunivers est en 

expansion, une des d®couvertes les plus importantes du 20e si¯cle. Elle ®tablit ®galement les 

bases de la th®orie du Big Bang, qui postule que lõunivers a ®t® cr®® ¨ partir dõune singularit® 

initiale. En effet, si les parties de lõunivers continuent de sõ®loigner, cela implique quõelles devaient 

jadis °tre regroup®es en un seul point. En remontant dans le temps et en inversant lõexpansion, 

toutes les particules convergeraient en un point unique.  

¶ Le Coran est un livre de guidance et de signes, plut¹t quõun ouvrage scientifique. Cette guidance 

se manifeste de diverses mani¯res, y compris ¨ travers la connaissance de lõunivers et de 

lõhumanit®. Cette compr®hension continuera ¨ se r®v®ler au fil du temps, selon la Volont® de 

Dieu. è Nous leur montrerons Nos signes dans lõunivers et en eux-m°mes, jusquṏ ce quõil leur 

devienne ®vident que cõest cela (le Coran), la V®rit®. é (Coran 41:53) 

¶ Le Coran invite ¨ è parcourir la Terre é pour saisir comment la cr®ation a commenc®, comme le 
souligne le verset : è Dis (¹ Muhammad), ôParcourez la Terre et voyez comment Il a commenc® la 
cr®ation... é (Coran 20:20) Le verset mentionn® r®v¯le que les myst¯res du commencement de la 
cr®ation sont enfouis dans la Terre ð dans les roches, les fossiles, les m®t®orites et les 
profondeurs marines. Pour d®couvrir ces secrets et signes qui t®moignent du d®but de la 
cr®ation, il est n®cessaire de parcourir la Terre et dõexplorer la nature.  
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LõIslam voit lõunivers comme un grand livre, riche en signes et merveilles, similaire au Coran, et 
qui doit °tre explor® pour comprendre Dieu et Sa puissance. De nombreuses r®f®rences au 
cosmos, ¨ la nature et ¨ la cr®ation humaine sont faites pour affirmer le pouvoir illimit®, la 
connaissance et la sagesse du Cr®ateur, ainsi que lõorigine divine du Coran, en mettant en 
lumi¯re des faits scientifiques r®cemment d®couverts, inconnus il y a 1 400 ans. 
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Il y a plus de 1 400 ans, les versets 
6-7 de la sourate An-NabƄõ 
comparaient les montagnes ¨ des 
piquets : è Nõavons-Nous pas fait 
de la terre  

une couche ? é De plus, le verset 
15 du chapitre Al-Na͆l d®crit leur 
fonction principale comme ®tant 
celle de stabilisateurs de la terre : 
è Et Il a implant® des montagnes 
immobiles dans la terre afin 
quõelle ne branle pas en vous 
emportant avec elle... é  

è Mais non ! Sõil ne cesse pas, 

Nous le saisirons certes, par le 

toupet é (Coran 96:15-16)  
  

Le Coran ne qualifie pas 
directement cette personne de 
menteur, mais d®crit plut¹t son 
arrogance comme ®tant celle dõun è 
menteur é et dõun  
è p®cheur é, en lui enjoignant de 
cesser son comportement. Des 
recherches r®centes ont r®v®l® que 
le cortex pr®frontal, situ® ¨ lõavant 
du cerveau juste derri¯re le front, 
joue un r¹le dans la capacit® ¨ 
formuler des tromperies. 

Le verset 14 du chapitre Al-
Muõminƹn d®crit les ®tapes du 
d®veloppement embryonnaire 
avec une pr®cision qui pr®c¯de la 
science moderne de 1 400 ans : 
è Ensuite, Nous avons fait du 
sperme une adh®rence ; et de 
lõadh®rence Nous avons cr®® un 
embryon ; puis, de cet embryon 
Nous avons cr®® des os et Nous 
avons rev°tu les os de chair... é 
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2OŉŏňśŌŒőŖ  

La cause de lõunivers devait °tre immat®rielle, car si 

elle avait ®t® mat®rielle ou naturelle, elle aurait ®t® 

soumise aux m°mes lois de d®gradation que lõunivers 

lui-m°me. En cons®quence, la cause du 

commencement de lõunivers devait °tre surnaturelle, 

cõest- -̈dire non mat®rielle ou spirituelle, en dehors de 

lõespace, de la mati¯re et du temps. Une telle cause ne 

serait pas soumise aux lois de d®gradation et nõaurait 

donc pas de commencement. En dõautres termes, la 

cause devait °tre un esprit ®ternel. ñ Dr. Don Batten. 
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¶ Pour les ath®es, lõunivers et tout ce quõil renferme sont le r®sultat du pur 

hasard, model® par des processus naturels al®atoires et non orient®s, 

sans plan, objectif ou signification ; et au final, cela nõindique pas 

lõintervention dõun Cr®ateur. 

¶ Pour les ath®es, ce sont les lois de la physique, et non la volont® divine, 

qui expliquent lõorigine de la vie sur Terre. Le Big Bang est consid®r® comme une cons®quence in®vitable de ces lois, sans 

intervention dõune quelconque agence externe. Une telle d®pendance aux lois physiques leur conf¯re un pouvoir cr®atif, 

bien que, en r®alit®, les lois physiques ne causent rien. Elles sont descriptives, et non cr®atives. Comme toutes les lois, elles 

doivent avoir un l®gislateur.  

¶ Selon sa d®finition, une loi scientifique est inviolable (cõest- -̈dire sans exceptions), sinon elle ne serait pas une loi. 

Cependant, du point de vue ath®e, d¯s le d®but, lõunivers a enfreint une loi physique fondamentale : RIEN NE PEUT 

VENIR DE RIEN, et la vie est apparue spontan®ment ¨ partir de rien.  

¶ Ensuite, lõunivers a viol® la loi bien ®tablie de la biogen¯se : LA VIE NE VIENT QUE DE LA VIE ET SE REPRODUIT SELON 
SON ESPĉCE, ce qui exclut totalement la g®n®ration spontan®e de la vie ¨ partir de la mati¯re inerte. Cependant, puisque 
les ath®es partent du principe quõil nõy a pas de Dieu, ils croient, comme le postule lõ®volution, que des produits chimiques 
inertes ont ®volu® spontan®ment en cellules vivantes au cours de milliards dõann®es.  

 

   5őŌřňŕŖ őŒő ņńŘŖO ŒŘ ņńŘŖO œńŕ 

ŖŒŌ-ŐPŐň  

Lõunivers est venu de rien, par rien, 

et pour rien 
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 1. Les ®volutionnistes affirment que la vie est apparue lorsque des ®clairs et de la chaleur ont provoqu® des r®actions dans 

une soupe primitive de produits chimiques, transformant al®atoirement des mol®cules organiques simples en structures 

biologiques plus grandes et complexes, qui ont ensuite ®volu® en cellules primitives. Ces cellules se sont d®velopp®es en 

organismes, lesquels ont progressivement donn® naissance ¨ des °tres complexes, conscients, capables de percevoir, 

ressentir, r®fl®chir, se d®placer et communiquer. Au fil de milliards dõann®es, cette ®volution a conduit ¨ la diversit® des 

formes de vie actuelles, y compris lõhumanit®. 

2. Avant m°me la formation des cellules vivantes les plus simples, les compos®s organiques de la cellule n®cessaires aux 
processus vitaux doivent d®j¨ exister. Les organismes vivants sont constitu®s principalement de 21 ®l®ments en 
proportions diverses. Lõ®volution chimique spontan®e dõun organisme unicellulaire implique que ces 21 ®l®ments, 
naturellement dispers®s, auraient d¾ se rassembler et interagir de mani¯re synchronis®e, ¨ des endroits  
et moments pr®cis, suivant une s®quence d®termin®e. Cela aurait permis la formation des quantit®s exactes de glucides, 
lipides, prot®ines et acides nucl®iques (ADN et ARN), les quatre types de mol®cules fondamentales ¨ la base de la vie. 

ΩȢ Toutes les informations n®cessaires ¨ la construction et au maintien dõune cellule ou dõun organisme multicellulaire se 
trouvent dans les mol®cules dõADN. LõADN, avec sa structure en double h®lice, contient un vaste ensemble dõinstructions 
g®n®tiques pour le d®veloppement et le fonctionnement de tous les °tres vivants. Par exemple, la forme de vie la plus 
simple dispose dõenviron 500 000 paires de bases (ou "lettres") dõinformation cod®e dans son ADN, tandis que le g®nome 
humain en compte environ 3 milliards dans chaque cellule. Si ces donn®es ®taient imprim®es, elles rempliraient plus de 
500 000 pages, soit lõ®quivalent dõenviron 1 000 livres ®pais. LõADN peut stocker des informations de mani¯re beaucoup 
plus compacte que les technologies num®riques actuelles. Un seul gramme dõADN pourrait stocker suffisamment de 
donn®es pour contenir un trillion de gigaoctets pendant 2 000 ans.  
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4. Pour comprendre lõorigine de la vie, il est essentiel de sõinterroger sur la source de lõinformation n®cessaire ¨ la 
formation de la premi¯re cellule. La science soutient que lõinformation est une entit® immat®rielle qui ne peut °tre 
g®n®r®e par la mati¯re elle-m°me. Cette information doit provenir dõune source intelligente, ¨ travers un 
processus de pens®e consciente et cr®atrice, et non par hasard, chaos ou accidents non dirig®s. La structure de 
lõADN ne permet pas de d®veloppement progressif. [LõADN, ®tant extr°mement complexe, organis®  
et pr®cis, devait °tre complet, parfait et pleinement fonctionnel d¯s son apparition, sans possibilit® de 
d®veloppement progressif ou dõ®volution lente au fil du temps].  

5. ë lõ®poque de Darwin, les g¯nes ®taient encore inconnus. Aujourdõhui, aucune th®orie nõa encore r®ussi ¨ expliquer 
lõorigine de la premi¯re vie. Pour fabriquer des prot®ines, lõADN est n®cessaire, et pour fabriquer de lõADN, des 
prot®ines sont indispensables. Il est donc difficile dõimaginer que lõun ait pu appara´tre spontan®ment par des 
processus chimiques al®atoires. Alors, comment tout a-t-il commenc® ?  

Il y a environ 8,7 millions 
dõesp¯ces diff®rentes sur Terre, 
et plus de 5 milliards dõesp¯ces 
ont disparu depuis lõapparition 

de la vie.  
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è ë chaque fois que je contemple la beaut® des plumes de paon, je ressens un malaise é ñ 

Charles Darwin 

è ë ce jour, cette vue me donne un 

frisson glac® é ñ Charles $ÁÒ×ÉÎ 

 3ÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÆÁÓÃÉÎÁÎÔÅÓȢȢȢ ÑÕÉ ÄïÃÏÎÃÅÒÔîÒÅÎÔ ÍðÍÅ $ÁÒ×ÉÎ 
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#ÏÍÍÅÎÔ ÕÎ ÕÎÉÖÅÒÓ ÃÒïï 

ÐÁÒ ÈÁÓÁÒÄ ÐÅÕÔ-ÉÌ 

ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ 

ÅÔ ÕÎ ÏÒÄÒÅȟ ÅÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÅÓÔ-

ÉÌ ÓÉ ÐÒïÃÉÓïÍÅÎÔ ÒïÇÌï ÐÏÕÒ 

ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÖÉÅ ȩ  

#ÏÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ 

ÁÌïÁÔÏÉÒÅÓ ÅÔ ÄïÐÏÕÒÖÕÓ 

ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÐÅÕÖÅÎÔ-

ÉÌÓ ÇïÎïÒÅÒ ÄÅÓ ÃÏÄÅÓȟ ÄÅÓ 

ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÕÎ ÌÁÎÇÁÇÅ ȩ  

#ÏÍÍÅÎÔ ÌÅ ÎïÁÎÔ Á-Ô-ÉÌ 

ÅÎÇÅÎÄÒï ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÉ 

ÅØÉÓÔÅȟ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÁ ÖÉÅ  

Á-Ô-ÅÌÌÅ ïÍÅÒÇï ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ 

ÉÎÅÒÔÅ ȩ  

4 #ÏÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ 

ÄïÓÉÎÔïÒÅÓÓïÅÓ ÅÔ ÁÌÔÒÕÉÓÔÅÓȟ 

ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÌÔÒÕÉÓÍÅȟ ÌȭÅÍÐÁÔÈÉÅ ÅÔ 

ÌÁ ÃÏÍÐÁÓÓÉÏÎȟ ÓȭÉÎÔîÇÒÅÎÔ-ÅÌÌÅÓ 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÎÉÓÔÅ ÄÅ 

ÌÁ ȬÓÕÒÖÉÅ ÄÕ ÐÌÕÓ ÁÐÔÅȭ ȩ 

5 

#ÏÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ Ȭ!6%5',%3ȭ 

ÐÅÕÖÅÎÔ-ÅÌÌÅÓ ÅÎÇÅÎÄÒÅÒ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ȩ 

#ÏÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ Ȭ3/52$%3ȭ 

ÐÅÕÖÅÎÔ-ÅÌÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÌȭÁÕÄÉÔÉÏÎ ȩ 

#ÏÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ Ȭ)-025$%.4%3ȭ 

ÐÅÕÖÅÎÔ-ÅÌÌÅÓ ÇïÎïÒÅÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÖÉÔï ÅÔ ÌÁ 

ÓÁÇÅÓÓÅ ȩ %Ô ÃÏÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ 

ȬÉÎÁÎÉÍïÅÓȭ ÐÅÕÖÅÎÔ-ÅÌÌÅÓ ÄÏÎÎÅÒ 

ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÁÕ ÓÅÎÓ 

ÅÔ ÁÕØ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔÓ ȩ  

1ÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ 

ÌÏÉÓ ÄÅ ÌÁ ÐÈÙÓÉÑÕÅȟ ÅÔ 

ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÔÏÕÔ ÄÁÎÓ 

ÌȭÕÎÉÖÅÒÓ ÓÅÍÂÌÅ-Ô-ÉÌ ÓÅ 

ÃÏÎÆÏÒÍÅÒ Û ÃÅÓ ÌÏÉÓ ȩ  

2 
1 

6 

3 
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; ÌȭïÐÏÑÕÅ ÄÅ $ÁÒ×ÉÎ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎÓȟ ÌÁ ÃÅÌÌÕÌÅ ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÁÉÔ ÃÏÍÍÅ 

ÕÎ ÓÉÍÐÌÅ ÐÏÉÎÔ ÎÏÉÒ ÓÏÕÓ ÌÅ ÍÉÃÒÏÓÃÏÐÅ Û ÌÕÍÉîÒÅ ÓÉÍÐÌÅȟ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ 

ÍÉÃÒÏÓÃÏÐÅ ÕÔÉÌÉÓï ÐÏÕÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓȢ #Å ÍÉÃÒÏÓÃÏÐÅ ïÔÁÉÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï 

ÄȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÌÅÎÔÉÌÌÅ ÃÏÎÖÅØÅ ÏǟÒÁÎÔ ÕÎ ÇÒÏÓÓÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ΨΫ ÆÏÉÓȢ  

OÔÁÎÔ ÌÉÍÉÔï ÐÁÒ ÄÅÓ ÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔÓ ÉÎÓÕǣÓÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÌÁ ÖÉÅ ÁÕ 

ÍÉÃÒÏÓÃÏÐÅȟ $ÁÒ×ÉÎ Á ÃÏÎÃÌÕ ÅÎ ÏÂÓÅÒÖÁÎÔ ÕÎÅ ÃÅÌÌÕÌÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅ 

ÇïÌÁÔÉÎÅÕÓÅȟ ÕÎÅ ÍÁÓÓÅ ÄÅ ÐÒÏÔÏÐÌÁÓÍÅȢ )Ì ÎÅ ÐÏÕÖÁÉÔ ÐÁÓ ÉÍÁÇÉÎÅÒ ÌȭÉÎÃÒÏÙÁÂÌÅ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï  

ÅÔ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÉÎÔÒÉÑÕïÅ ÃÏÎÔÅÎÕÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÅÌÌÕÌÅ ÖÉÖÁÎÔÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÇÒÝÃÅ ÁÕ ÍÉÃÒÏÓÃÏÐÅ 

ïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ ÍÏÄÅÒÎÅȟ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÇÒÏÓÓÉÒ ÕÎ ÏÂÊÅÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÄÅÕØ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ ÆÏÉÓ ÓÁ ÔÁÉÌÌÅ ÏÒÉÇÉÎÁÌÅȟ ÑÕÅ 

ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÇïÎïÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕÅ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ ÅÔ ÅØÐÌÏÒÁÔÏÉÒÅȢ  

,ÅÓ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÕÌÔïÒÉÅÕÒÅÓ ÏÎÔ ÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌÁ ÃÅÌÌÕÌÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÕÎ ÓÉÍÐÌÅ ÂÁÌÌÏÎ ÒÅÍÐÌÉ ÄÅ ÌÉÑÕÉÄÅȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÖÁÉÔ ÉÍÁÇÉÎï $ÁÒ×ÉÎȟ 

ÍÁÉÓ ÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÉÒÒïÄÕÃÔÉÂÌÅȟ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄÅ ÍÉÎÕÓÃÕÌÅÓ ÍÁÃÈÉÎÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÓÏÐÈÉÓÔÉÑÕïÅÓɕȢ 

#ÏÍÍÅ ÌȭÁ ÓÏÕÌÉÇÎï ÌÅ ÂÉÏÌÏÇÉÓÔÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄ 6ÏÎ "ÅÒÔÁÌÁÎǟÙȟ Ⱥ #ÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÄïÔÁÉÌ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÐÈÙÓÉÃÏ-ÃÈÉÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÃÅÌÌÕÌÅ ÌÁ 

ÐÌÕÓ ÓÉÍÐÌÅ ÄïÐÁÓÓÅ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÎÏÔÒÅ ÃÁÐÁÃÉÔïȭȢ Ȼ 

,Å ÆÏÎÄÁÔÅÕÒ ÄÅ -ÉÃÒÏÓÏÆÔȟ "ÉÌÌ 'ÁÔÅÓȟ Á ÒÅÃÏÎÎÕ ÌÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÕ ÌÁÎÇÁÇÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÅÔ 

ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÃÏÎÔÅÎÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓȢ )Ì Á ÄïÃÌÁÒï ȡ Ⱥ ,ȭ!$. ÈÕÍÁÉÎ ÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ 

ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅȟ ÍÁÉÓ ÄÅ ÌÏÉÎȟ ÉÌ ÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÁÖÁÎÃï ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÊÁÍÁÉÓ ÃÒïïȢ Ȼ 

%ØÐÒÉÍÁÎÔ ÓÏÎ ïÔÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÖÁÎÔ ÌÁ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÄÅ ÌÁ ÃÅÌÌÕÌÅȟ ÌÅ ÂÉÏÌÏÇÉÓÔÅ ÍÏÌïÃÕÌÁÉÒÅ -ÉÃÈÁÅÌ $ÅÎÔÏÎ Á ÄïÃÌÁÒï ȡ Ⱥ ,Á ÂÉÏÌÏÇÉÅ 

ÍÏÌïÃÕÌÁÉÒÅ Á ÒïÖïÌï ÑÕÅ ÍðÍÅ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÖÉÖÁÎÔÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÓÉÍÐÌÅÓ ÓÕÒ 4ÅÒÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÎÎÅÓȟ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÏÂÊÅÔÓ 

ÄȭÕÎÅ ÅØÔÒðÍÅ ÃÏÍÐÌÅØÉÔïȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÎÎÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÉÎÃÒÏÙÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÅÔÉÔÅÓȟ ÐÅÓÁÎÔ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ΧΦ-ΧΨ ÇÒÁÍÍÅÓȟ 

ÃÈÁÃÕÎÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÕÓÉÎÅ ÍÉÃÒÏ-ÍÉÎÉÁÔÕÒÉÓïÅȟ ÄÏÔïÅ ÄÅ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄÅ ÐÉîÃÅÓ ÄÅ ÍÁÃÈÉÎÅÒÉÅ ÍÏÌïÃÕÌÁÉÒÅ ǢÎÅÍÅÎÔ ÃÏÎëÕÅÓȟ 

ÔÏÔÁÌÉÓÁÎÔ ÅÎÖÉÒÏÎ ΧΦΦ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄȭÁÔÏÍÅÓȢ %ÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÑÕÅ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÅÌÌÅ ÍÁÃÈÉÎÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÅ ÐÁÒ Ìȭ(ÏÍÍÅ ÅÔ ÎȭÏÎÔ 

ÁÕÃÕÎ ÐÁÒÁÌÌîÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÎÏÎ ÖÉÖÁÎÔȢ Ȼ 
* 5Î ÓÙÓÔîÍÅ ÕÎÉÑÕÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÐÁÒÆÁÉÔÅÍÅÎÔ ÃÏÏÒÄÏÎÎïÓ ÅÔ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÆÓȟ ÃÈÁÃÕÎ ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ Û ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅȟ ÏĬ ÌÁ ÓÕÐÐÒÅÓÓÉÏÎ 

ÄÅ ÌȭÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÅÎÔÒÁÿÎÅ ÌȭÁÒÒðÔ ÃÏÍÐÌÅÔ ÄÅ ÓÏÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔȢ  

,ń ņŒŐœŏňśŌŗO ŖŗŘœOŉŌńőŗň Ňň ŏń ņňŏŏŘŏň  
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ÌÁ ÃÅÌÌÕÌÅ  

,Á ÐÒÏÔïÉÎÅ ÍÏÔÒÉÃÅ ËÉÎÅÓÉÎÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅ ÌÅ ÆÒÅÔ ÃÅÌÌÕÌÁÉÒÅ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÅÌÌÕÌÅÓȟ ÁÐÐÅÌïÅÓ ÍÉÃÒÏÔÕÂÕÌÅÓȢ %Î 

ÑÕÅÌÑÕÅ ÓÏÒÔÅȟ ÅÌÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÌÉÖÒÅÕÒ ÄÅ ÃÏÌÉÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÅÌÌÕÌÅȢ 

Ⱥ .ÏÔÒÅ 3ÅÉÇÎÅÕÒȟ ÄÉÔ -ÏāÓÅȟ ÅÓÔ #ÅÌÕÉ 

ÑÕÉ Á ÄÏÎÎï Û ÃÈÁÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ 

ÎÁÔÕÒÅ ÐÕÉÓ ÌȭÁ ÄÉÒÉÇïÅȢ Ȼ ɉ#ÏÒÁÎ ΨΦȡΫΦɊ  

  

Le noble Coran fait une distinction 
entre la cr®ation dõune chose et 
son orientation. Cette orientation 
est une dimension myst®rieuse 
qui impr¯gne tout, guidant 
chaque ®l®ment vers le r¹le 
sp®cifique que Dieu lui a assign®.  

https://www.google.com.eg/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjr8J2_y4bOAhVqBsAKHQVrCF4QFgggMAE&url=http://www.evolutionnews.org/2014/06/the_cells_posta086951.html&usg=AFQjCNEWsuAcAN6qiXddIHE78TvA1umTsw&sig2=CxVJgJRgsU-_nS74UvQx
https://www.google.com.eg/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjr8J2_y4bOAhVqBsAKHQVrCF4QFgggMAE&url=http://www.evolutionnews.org/2014/06/the_cells_posta086951.html&usg=AFQjCNEWsuAcAN6qiXddIHE78TvA1umTsw&sig2=CxVJgJRgsU-_nS74UvQx
https://www.google.com.eg/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjr8J2_y4bOAhVqBsAKHQVrCF4QFgggMAE&url=http://www.evolutionnews.org/2014/06/the_cells_posta086951.html&usg=AFQjCNEWsuAcAN6qiXddIHE78TvA1umTsw&sig2=CxVJgJRgsU-_nS74UvQx
https://www.google.com.eg/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjr8J2_y4bOAhVqBsAKHQVrCF4QFgggMAE&url=http://www.evolutionnews.org/2014/06/the_cells_posta086951.html&usg=AFQjCNEWsuAcAN6qiXddIHE78TvA1umTsw&sig2=CxVJgJRgsU-_nS74UvQx
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¶ Le corps humain est constitu® dõenviron 100 trillions de cellules, r®parties en 

plus de 200 types diff®rents de cellules sp®cialis®es, telles que les cellules de la 

peau, les cellules musculaires, les cellules osseuses, les cellules c®r®brales, etc. 

¶ Chaque °tre humain commence ¨ partir dõune seule cellule, unique en son 

genre, ce qui rend chaque individu unique et irr®p®tible. Cette cellule initiale, 

un ïuf fertilis®, se d®veloppe pour former les trillions de cellules qui 

composent un °tre humain complet. 

¶ Alors que la premi¯re cellule se divise, elle forme une masse de cellules 

indiff®renci®es. Au fur et ¨ mesure que lõembryon se d®veloppe, ces cellules se 

sp®cialisent, cõest- -̈dire quõelles se diff®rencient pour former divers organes 

aux fonctions tr¯s vari®es.  

¶ Comment les cellules dõun corps humain, qui commencent toutes de la m°me 

mani¯re, d®cident-elles ensuite de se transformer en cellules c®r®brales, 

cardiaques ou h®patiques ?  

¶ Toutes les cellules du corps dõune personne poss¯dent exactement le m°me 

mat®riel g®n®tique (ADN) que la cellule dõorigine. Comment un ensemble de 

cellules nouvellement divis®es, contenant un ADN identique, se diff®rencie-t-il 

en divers types de cellules et, par cons®quent, en diff®rents organes ?  

¶ Chaque cellule poss¯de le m°me nombre de g¯nes (24 000). Une cellule de la 

peau active les g¯nes n®cessaires pour devenir une cellule de peau, tandis 

quõune cellule osseuse garde ces g¯nes d®sactiv®s. Comment les cellules 

activent-elles et d®sactivent-elles leurs g¯nes ? Plus important encore, 

comment è savent-elles é quels g¯nes activer et lesquels d®sactiver ? 

Comment les cellules d®cident-elles quelles prot®ines fabriquer, en quelle 

quantit®, et ¨ quel moment et endroit ? 
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,ňŖ 3ŌŊőňŖ ňő 6ŒŘŖ-ŐňǶŐňŖ  


